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MIRCREDI M n m m m* <^«^"»%w 
« j e * ! r : • •- » ' . 

_ ta liberté d'enseignement, la lit».et* 
( j ^ ^ ^ H K Isa Idées d'union et da tolérance 

rtelpeequa. 
Ardeaomcr n«nt dév*w|-» » « Ttevotr» publies, a * * 

taMrét* dé son département, v a a l a v e s T U 
Intervenir pendant Mk deux iéa+slatunes. par 
M parole, par se s raffpares dene de nombreuses 
«ueet ious ; arme*, budget , toi de finances, as-
eta tance. Maroc. 

La Goerobre perd e> Ut! « a col lègue d'une 
aetivIW rare, d uoe érudtttoa étendue, d'un 
dévouement qui ne redouiait ni ta fatigue, m 
I» tra*sil ; le départenterit de l'Orne, «n repré-
ser 'ant vigi les* et toujours préooeupé « «es 

La SSwnflm -rondra. Je T)*ra •tfoote pas , se 
Joind»* a son j>résîd>nt d ' i r e pour adresaer a 
la fssriiBe de «ion tr*s recretté rolleg;ue, l 'ex-
ereestan de a s sssnaatnft attristée. (VIT» appl ; 

J'tadaascfaeat ta pdaible devoir d ' a m e n c e r à 
• flba«Ue U mari d un de nos rnHr«nias ta* 
aies anciens et les plus estimés. 

M. le due de Renan s'est éteint, 0 ; i huit 

s . « M l enta* 4 ta OiaanMe 4e » «svrtar M R : 
1 7 • siégé sans interruption depuis trente-huit 
•aii, «outeau par une aiajorité restée constaai-
ssMt -la l a r m e . 

*Bi fSTî U avait été élu sécrétais*- de la 

tamptu-tamM «ont entier a sa enêre Bretagne ; 
m pol iwtue . U en avait la fermeté et ta ridel le . 

Iférftfer d'un grand nom qui figure à bien 
l'Histoire de -Tranre, Il le portait 

TtaJTjWine» : conscient des devoirs de ta s l iua -
tase aetSele, U «tait bon à tous ; sa porte était 
« • v e r t e aux plus tramMea ; son salon accessible 
-a-taules l es Intelligence». 

-frasrlrslrr d e s mobile* en t r i o . U servu vatt-
*anrtnent son pavt et combattit 4 l'armée de la 
•*>Hie ; U recevait, il y a peu de temps, avec 
sauté la médaille des combattants de 18T0. 

A ta Chaîner*, pendant tes dix législatures 
-ctaax U a fait partie, U s'occupait 4 la tribune 
et dans les Commissions, surtout des questions 
oui tatsr—salent itaseasta et la Bretagne. 

La Chambre conservera le souvenir de ce 
jmutaX heaume, ban. accuei l lant , aimable 4 tous, 
« vaudra silreener 4 sa eatnuie, 4 son «la 
• e s i | n l i s e s eendetaaneas e t Itxpjeealosi de e a 
«Wfattuta. (Appl.) 

• t e s Usatre odl tenues. 
Cette législature e été marquée -fSar ta vê te 

dta « s u » l i t s Importantes : 
•sans» an vtf secMtuenl de Juatiee petltiqee, 

trois foie a larmé votre voleoté 
•toetorale ayant pour but la 

•se enlaorttes. 
pas depeadu de vous q u e cette r e -

reelamee par l'eplalon publique, ne fOt 
(Apttl. sur de nombreux bancs, bruiU 

radicaux.) 
Au milieu de la dévre d'armement qui sévit 

. vous avez voulu, dans l'intérêt de 
I pâte. 4 e ta pela dans l'honneur et la rtoerté 

ebere et vaillante armée reatAt 4 ta 
d e s eo passé, prête en toute clrcon-

i 4 asalatenir 4 ta Pranoe ta rôle plue de 
lato séculaire qu'elle es t appelée 4 Jouer 

tapa ta monde. 
Ces deux lots suffisent 4 honorer une légis-

atajra. (Appl. divers.) 
J t Laaake interrompt : A bas U s ira is ane I 
m . de aseekaa poureuit : Bt maintenant, mes aa poureuit 

sjatars eeUegtres. U nous reste -4 accomplir U 
sJÉaee artaelpale d'une assemblée é lve f a r le 
ajgaatatl» universel : le vota du budget , nsaineu-

Man en retard. (Sourlrea.) 
eariaanament 4 accomplir ce 

• .acte « m a t de oou* séparer, et eues!. 
s pouresfrrt ta rltasueslso da ta 

rttadot. 
Voua pardonneras 4 votre doaen d'Isa -et de 

Oaaiadat de rester OdAta. al réactionnaire qu'en 
4 le dire, au régime O u acier Institué 

de IH». qui eues t iu ia l l l l m p o t 
peraoenel, doo t ta création re-

aaoataA aux l e u r s éprouvée d u règae da 

A ta,«•optasse, al Injustement contestée , de 
gat hxsset réel, noua devons l es mervei l leuses 

st iooe du essaie dernier, et. 11 y a 
ta Ubéraiien d u éataUelre. (Très 

•Bel 4 

partie, la 
p a y s et ta oredlt financier dont 

rraasa Jouit d a a e ta aseade entier. (Appl.) 
' ' • » p w seit ta eolution que « e u s adop-

ses î s s v e a s a e pstdrse pas de vue que 
paya, toujours prêt 4 tous l es 

i l'Intérêt de ta patrie, ne de-
îau'eMss ehoee : le respect de son doml-

daea, ta aaarsé de a o e travail, da s o n comaseaM. 
aastasaa l a m i i M i s , le eeeret de ta fortune et d e s 

l a W a s a . (VUs appL) 
4 «k 4aaeur. . 4 est Sa teoaenile , qu'on 

t e e r é d H de ta Frasée Qui, 
« e s eMmeata, e t non dsa 

d e ta dsYeaee Mllmatls . (Tr4s « tan 
ntoteua H I M I . ) 

'dai nier mot. a ies eaasss eol legues. p e u r 
éeeotgnaaes de courtoisie. 

pal reçus bien des foie 
• e u r e n t de col lègues anl-

d'oplnioes bien différentes des mienne», 
rit en matière religieuse, e t auss i 

avec votre permlaelea, du haut 
t e e s siège, un sa lut amical 4 ce t amis du dé-

j a r t a a n n t de M a a e «rai. députa bientôt s ln -
*fa*at*'«ns . me renouvellent les témoignages de 
leur eoar ianu affection, e t 4 qui Je dois l'tnou-
Viable honneur uul m'est échu aujourd'hui 

i aux loua ses basas . ) 

BaaaBaaaassaBaaBssaaaaaaa 

ta masure «vtae par Mgr^tévéqua, de Lille, ont 
déHdé de voter pour l'abbé Lemira comme 
vire-iiTesiaetn. 

4t. Cltarv-Prévost, «wtal i s te iioiflé. dérlars 

?i if l'un d^enx lui s H t : • C'est la première 
nls que Je vote pour un curé. • 
4t. Desehanel es t élu présidant par 37» •voix 

sur 4M volants . 
Mais, antre les scruta i s pour la nomlnj.tioo 

des secrétaires et des Tuestaurs, un incident 
syraptôuiat'que se produit. 

•uifeslatioo anticliricale 

sur le nom de IL Unira 
Il es t de règle de ne proclamer les résul tats 

d e s scrutins que lorsqu'ils sent tous terminés. 
Or. au moment où le président déclare c los 

1e srnrttn pour l'élection a n secrétaires , d e » 
cris s'élèvent • rextréme-gauctie . 

— Nous demandons, vocifère M. da g a r a n t - : 
-ses, radtcal-uniM. la proclamation dee scrutins 
qui eo t eu lieu Jueuù ICI. 

(I s e g i t d'un vtae-préeident. (Appl. 4 l e x -
trénie-gauche.) 

t»a piaeiéaa*. — Ce n'est pas l'ardre du 
Jour qui «.importe d'abord tas divers seruturf. 

Aux bancs radicaux at aee iaus tes . — Nous 
demandons qu l'ordre du Jour soit modifié s u r I 
ee point. 

Le présidant eat obligé de mettre nette pTqpo- I 
al l ien aux voix. 

A main* levées, elle est adoptée, lee députés 
d e s autres parties de ta Chambre, non prévenu*. 
n'étant pas en séance . 

Le prés ident -annonor alnrs les résultats d u 
scrutin, et d'abo."! l'élection, comme président 
déflnltff. de -M Desehanel, Indiqué plus haut 

l.e scrutin ( s u r la nomination des I vice-
présidents a donne les résultats suivants : 

Nombre de votants, 3 8 i ; majorité absolue, 
tV3. « 

Sent é lus : MM. Etienne, par 831 voix, et 
Droo. par î i « . 

Ont obtenu ensuite : St. Lemire. t#t velx 

iAcclamations 4 I ex trême-g iuche ) ; Augaaneur. 
*• ; André Lefèvre, t M ; Dallmler. i l » ; Pueeh. 

• 4 ; Olvers. H . 
Il y « donc ltau de preeéder 4 un scrutin « u p -

pjé Tarn faire pour deux vlce-préeldenls . 
(Il a manouédlViix voix à l'abbé Lemire.) 
4 l'eattidms-.faa«h«. — NOMS deaaesdaaa que 

t e scrutin ait lieu Immédlatoment 1 
ST. le président. — C'est une modifloailon s 

l'ordre du Jour, qui comporterait l'élecllon des 
q u p s f u m avant l'élection de bsl l rttaae . 

A l'axtréma gauche. — Nous demandons la 
roottileatlnri dr l'orStv du Jour I 

M. ta aeleael du Balgeeet . — C e s t une s u r -
priac I 

La président, dans les mêmes conditions due 
précédemment, met s ' a vota ta modlftcatlon 
proposée et qui, ce l te fois encore, eat votée 4 
mains levées. 

En conséquence, le scrutin supplémentaire 
s'ouvre hnrrédhilement pour U nomination de 
deux présidents. 

On annonce dans les couloirs que M. Lemire 
ee porte avec M. Augagneur comme compagnon 
d e Mete l l l * 

Le vote es t terminé 4 3 h. 1 / t . 
Pendant le dépmullfiiienl on procède 4 I^sleo-

4k*n des naaitnuss. 
Durant le déHHé 4 ta trrbune pour ta neminar 

Uno de* questeurs , 1rs pires anticléricaux de U 
O » ^ * » » rflluatee «oufTondeau en Mie. *vont 
•élietier M. Lemire et lui serrer U main. 

L-anké Laaoire e s t s su l é lu vtm-présioaat par 

B B B " '«se«ssaaB»««*^««isa«aaai 
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Les projets ÊÉcaui 
de M. Caillau 

• 
L'impôt sur le capital 

Il p"o:u n i t innuelLmeot 190 m.llio.is 

V o i c i l ' a n a l y s e c o m m u n i q u é e p a r l e m i 
n i s t r e d e s l ' i n a u c e s . de l ' exposé d e s m o t i f s 
d u pro je t d ' i m p d t s u r le c a p i t a l q u i sapa 
d é p o s é j e u d i à la C h a m b r e . 

Pour faire face à l'augementathm des dé
penses publ iques , le gouvernement, conformé
ment aux promesses Taltes au pays et 4 l'en
gagement qu'il a pris lui-même, a décidé de 
a adresser tout d'abord 4 dee '-tir* sur ta ci-
«heese acquise, atteignant les contribuable» e<l 
raison de leurs ressources et suivant u s tarif 
progressif. 1,'rmfrOt sur le capital lui est apparu 
comme 1* seul suscept ible d être m i s en vigirmir 

•dan» un délai assez bcef noi.T fournir dee ree-
aouroes au -plu» prochain budget. 

- . - , r e v e n u : cel les de 200 000 francs. 2.63 % : 
celles de SOO OOO f r a n » . '3,30 fi ; d'un mil
lion, 4,15 «ft ; de 5 millions, &,*a % ; -4» iO mil
lions, C.01 "?<<• 

Ainsi, sans troubler en rien les habitude* des 
onntritiua>lfs, snng cnrnatieattaoa, et sans ira-
gwser de cîiarges excess ives , cet i npot fimniira 
atti budget d» i'.Uô un indispensable et [irecieux 
spp"inl. que l'on peut éval ' ier au minimum à 
480 millions. 

Le ifouvcrneirent espère avoir répondu, en 
Imposant aux favurisés d* la fortune des sacri
fice» tr^s 'csurés. hien molndr s que ceux qui 
leur sont demandés dans les grands pays é lran-
f r. aux déi'l.trali.ms approuvées par "la Chm-
nre, aux engagements qu'elle a pris, k la doc
trine q u ' e l l e » ma ir i e s fois affirmée et 4 l'ai

de la tente France républicaine. 

La candidature 

officielle 
D e M . d e L a r t e s s a n , d a n s le Sieol» : 
P a r m i tes q u e s t i o n s p o s é e s d a n s l e . d i s 

c o u r s de Sa i i i l - tC l i enne , m i l e q u i a p r o v o 
q u é lu p l u s d ' o h a w r v a l i o l a e t de J i s t t i s -
s i o n s p?t r e l a t i v e à la l inndidaLurc o i ï l -
c i a l l c . M. Brtantl rre pTouoncfl UHS le unit, 
m a r a il i n s i s t a s u r ta twk'e.sstté o c r e n o n c e r 
a u x p r a t i q u e s c h è r e s à I «n la i in i s t ra t iou 

Dès lors, deux méthodes s e présentaient k p r é f e c t o r a l e et de fa i re r e s p e c t e r p a r l e s 
lui : établir une taxe annuelle calculée d'après d é l é g u é s 6e l ' a u t o r i t é g o u v e r n e m e n t a l e la 
le montant « e s fortunes, ou bien, suivant le | j i , r e e x p r e s s i o n de toul,»'S l e s o p i n i o n s p o -
K l ' f t ï e - , , ' ï ï J * i s ' 1

a " 5 I , d r , , i . L l L . ï ï o r t . * " ' • " * ' ' ; l i t i q u e s d a n s tes l u t t e s é l e c t o r a l e s . Il a l l a 
r , ^ ^ S . C c U

i m T ^ é r t t • ^ , l e " , - " - 0 l m * » - j u « u | p r ^ o M i e e r la « n e u t r a i j t é 
La seconde a dû rtre écartés pour diverses <ie I Etat » & T ê t a r d d e t » u s tas p a r t i s 

causes , notamment en raison o s l'Irrégularité c o m m e à l 'égard de t o u t e s l es c o u t o s s i o t i s 

D e u x m é t h o d e s 

des dérès; dans un même laps de temps. 
capital qui chanfrersit deux ou trois fois' de 
main» ae trouverait injustement frappé deux 
ou trois fols plus qu'un capital qui n'en ehan-
reralt qu'une seu ls fois. En outre, il serait 
inopportun et dangereux pour le Sac, par suite 
des évasions qui pourraient sa produire, de 
superposer une telle charge aux ImpAts sur 
les suceessrona, qui déjà s e trouvent asses 
lourqa. 

La m é c a n i s m e da l 'Impôt antme l 
Restait donc l'iomdl annuel dont votel som

mairement le mécanisme très simple. 
Il atteint chaque année le montant net des 

fortunes supérieures 4 4)6 960 francs après dé
duction de J MO franos par enfanl a la ehargj 
du contrihuable. l'ar application d'un tarif gra
dué, cet inipfU. léger pour les fortunes de 30 000 
4 f>0 OOJO francs, s élève ensuite propressiveuiem 
sans dépasser Jamais le taux de ï . 5 0 pour 1 OfO. 
Les capitaux taxés sont évalués et déclarés su> 
vant les règles actuellement appliquées en ma
tière de droits d s succession. La déclaration et 
le- bases d'imposition ce seront d ailleurs re
nouvelées que tous lés cinq ans, sauf variation 
supér ieure 4 1/10 dans ta montant de la for
tune taxée. 

L e s I n t e n t i o n s d u g o u v e r n e m e n t 
A ce s y s t è m e moins qu'à tout autre on pour

rait faire les reproches ont on a tant a b i s o 
d'inqulsllon et de vexation, puisqu'il n'exigé 
aucun procédé nouveau et qu'il maintient le 
secret des fortunes, toujours si rigoureusement 
respecté en matière de success ion par tes agents 
du Ose 

Le gouvernement entend que les contribuables 
Jouissant de revenus ne provenant pas de '-rpt-
taux aient, comme les possesseurs de capitaux. 

Te l ig i eusn» . 
.Les j o u r n a u x q u ' a n i m e l ' espr i t de la r u e 

d e V a l o i s no se s o n t p a s rrK'pris s u r la 
p o r t é e de c e laiigagt; : c e u x de la province» 
c o m m e c e u x de P a r i s y ont vu la c o n d a m 
n a t i o n f o r m e l l e de la c a n d i d a t u r e o i i l n e l l a 
qu i . . d e p u i s d ix ans , a é té p r a t i q u é e par la 
p r e s q u e t o t a l i t é d e s p r é f e t s e t ites s o u s -
f i r é f f U a v e c un c y i i i s i u e à p e u p r è s é g a l 4 
r e l u i q u ' é t a l a i e n t l es a g e n t s de l 'Empire . 
On n'osai t p a s a l l e r j u s q u ' à l 'a lUche 
b l a n c h e , p a r l a q u e l l e le t r o i s i è m e E m p i r e 
t a i s a i t oo ï i i i a l t re a u x é l e c t e u r s l es c a n d i 
d a i s f a v o r i s , m a i s t o u t e s l es a u t r e » pra
t i q u e s d u r é g i m e în ipér ia j é t a i e n t imitée», 
a v e c u n z è l e A r e n d r e j a l o u x l e e p r é / e t * e t 
s n u s - p r é f e t s i m p é r i a u x . B e a u c o u p d e . c a n 
d i d a t s , m ê m e , n h é s i t a i e n t pas k f a i re affi
c h e r , s o u s tes y e u x b i e n v e i l l a n t s de l 'ad-
m i n i s t r a t i o u , les p r o m e s s e s s i n c è r e s ou 
f a l l a c i e u s e s q u e c e l l e - c i l e u r a v a i t f a i t e s 
au prof i l dea h a m e a u x , v i l l a g e s e t b o u r g s 
qui a s s u r e r a i e n t la m a j o r i t é au c a n d i d a t 
q u e pat H n n a i t lad i te a d m i n i s t r a t i o n . 

I.* p a t r o n a g e , d u r e s t e , en b e a u c o u p de 
cas , é t a i t c y n i q u e m e n t p u b l i c . On v o y a i t 
tes s o u s - p i - é f e t s et p r é f e t s a c c o u r i r a u x 
b a n q u e t s o r g a n i s é s au p r o l l l d u c a n d i d a t 
off ic ie l , y p r o n o n c e r d e s d i s c o u r s c h a l e u 
r e u x e n f a v e u r dud i t c a n d i d a t e t r e n o u 
v e l e r c e s m a n i f e s t a t i o n s , p e n d a n t t o u t e la 
d u r é e de la l é g i s l a t u r e , au protit d e s d é p u 
te» qu i v o u l a i e n t fa ire p'-é | i»rer a i n s i l e u r 
r é é l e c t i o n . P r é f e t s et s o u s - p r é l e t s se m u n 
i r a i e n t d o c i l e s s e r v i t e u r s d e s d é p u t é s , atin 
d e p r é p a r e r à l ' a v a n c e l e u r s u c c è s p o u r le 

„ , Il v a oaltotage 
e t Aa*»é iMtvn 
a obtenu aantemertf tri eatx. 

et, 
TU y e a u 
Xtantme pré sdemment , ta 

set apptaauu furie useusant 4 
et « é t t y — «Test une maulfssUUnn 

^ £ " 1 1 2 2 , V L l f l ^ X L X î î ï ï J ^ : J o v « » " • r é ^ v i e n d r a t e û t le* c a n d i d a t s 
tre mandata an par». Mats Û ne pouvait atteindre ce r r f l c i U s d . la o r t f ^ t u r . a l t a i 

TAf.ultji a e e n eomniiouant le nrelet d l m n ô t sur 0 I " Ç " 3 a * , a P r é l e c t u r e et Se U 

sta H. Laniire 

w v v ^ 

Echos parlementaires 
LA POliaTISVS FIKAKCast l 

an acwmnumrt 
M. Leuto Btipeis. député d e ta Saine, vient 

a'a'.-lser le présMerit de la uhamb?e Su'll tnter-
ta gauvarnemect s u r e a pehtajine flnen-

tas 4 la 

résultat q u e n eompliquaot le projet d'impôt »ur " ' ! , ' „ : . „ ï 
le capital par l'intreduotioo de oùgtee nouweiles p r é l e c t u r e . 

J e d i s « d* la p r é f e c t u r e et de la s o u s * 
p r é f e c t u r e » p a r c e q u e , d a n s c e t t e c a n d i 
d a t u r e o f f i c i e l l e , le g o u v e r n e m e n t . l u i -

fui ont trouvé leur p l a c e dans le prsjst d im-
ftt e u r tes revenus . L'Inconvénient « tau double 

pniaque rétabbsaement de ta tasse sur ta 
pitàl risquait par ta d'être trop longtemps 
ajr>urné, en même temps que la discussion sl-

•TuHanée. dans les deux Assemblées , dee m ê m e s 
r è g û e inscrites dans deux pr-ijets différente ne 
pouvait que nuire, par La confusion ainsi créée 

m ê m e n ' é ta i t q u e p o u r p e u de c h o s e . C'est 
p o u x le d é p u t é d o n t sa s i t u a t i o n d é p e n d 
q u e le s o u s - p r é f e t t r a v a i l l e e t n o n p o u r 
te m i n i s t è r e dont l ' e x i s t e n c e e s t à la m e r c i 

à la réalis-t ion du'prolet ampute, c v n i n e à celle d u d é p u t é . T o u s l e s p r é f e t s q u i o n t q u e l q u e 
bon s e n s e t le m o i n d r e s e n t i m e n t de l e u r 
d i g n i t é s e plaia-nent de la d é p e n d a n c e s o u s 
l a q u e l l e l es t i e n n e n t rer tarns d é p u t é s . Et 

Au projet aiuurrll dé règles nouvelles. 

a a a s a r s p r o v i s o i r e 

c e s dé*>utés s o n t s u r t o u t c e u x "du 
• f a d i c a l - v a l o i s i e r i . 

p a r t i 

ssr Le date de eette ttuerpcHatlan « M 
avance de Jeudi. 

Il Caillaax. en raison de eette interpellation 
fera parvenir Jeudi, à tous les députés , uno 
iettre explicative sur ses vues financières. 

C est 14 un précédant tiré du sys t ème anglais . 

C'est donc au moment de l'établissement ae 
l'inipfl; sur les revenue qu'il y aura Heu d e 
-eaùiujer i cptle inégalité de t k u a e ee t te tè* , Eaut - :1 a i t a a t n a r a u ^u^-rne iaa» . «t la» 
diverses catégories de revenus. H -y e 14, -aour j o u r n a u x o ù i l s é c r i v e n t s e m o n t r e n t é m - i s 
ta gouvernement, une nouaelta raison d*af- <Je« p a r o l e s p r o n o n c é e s à S a i n U - E t i e n n e 
flrmer, une fols de plus, sa ferras volonté de p a r M. B r i a n d . de la c ^ n d a i n n a j o n qu' i l 

"SÏÏ 
die liseré allia sas que 
tas salis eoeesnte. 

•M. Huguet. doves d'&ge. préelde la séance 
' d'ouvertore de la' session, t e bureau eat Tonné 
! des six plus Jeunes sénateurs présents : 

Mal Hsrrlot, MaurJoe sarraut, Lucien Hubert, 
Quecael, Perahat, PoateQla. 

U. « u g u e t , torjour» t rès Tert, pmuuaee 1e 
d i scours d'aeaae : il p a s s e brièvement en revue 

, ta* srands évaaetneata de 1913. 
| Sur ta vote de i a loi de trois ans e t das tais 

d'assistance. 1 orateur trouve des accent s très 
applaudis. 

La prochaine séance est fixée 4 Jeudi, p o u r 

h l t er le vote de cette réforme et pour le Par 
lement un nouveau motif de la faire aboutir 
auss i vite que possible. Dan* ta projet voté par 
la Chambre et soumis au Sénat, lee revenus 
professionnels bénéficient, 4 Juste titre, d'un 
taux de faveur. Cet avantage, s'ajoutant a. 
l'exemption dont ils Joulssont dans le projet 
d impôt sur ta capital, serait excessif. En uni-, 
fiant tas taux,, en introduisant une tarification 
uniforme peur toutes las cédules. on rétablira 
l'équilibre. Pour achever de réaliser une Juste 
proportion. U y s u r s ltau d'ailleurs de pro
céder 4 une r'ôvik«on d'en«cable, d examiner . 
tas changements de tarif qu'il sera ban d/tatro- p r é f e t s e t t o u s - p r é M s n e p e u v e n t m e t t r e 
duire 4 ia fois dans l ' imoet s u r les revenus, l e u r i n f l u e n c e au s e r v i c e d'un c a n d i d a t 
dans l'impôt complémentaire al dans l'impôt sur ; p e n d a n t la ba ta i l l e é l e c t o r a l e , i ls ne d o i -
le capital. I vant p a s o u b l i e r qu'irs «ont au s e r v i c e d e 

Ainsi ee nouvel Impêtn'ensrateera pas w le- j a RépnbHcrue et qu' i l s la t r a h i r a i e n t e n ne 
Juste surcroît de e!.Sr«es pour les possesseurs ,u«* iW», i -w •«•* 
de capitaux. Il apparaît au cenlraire que la sur- " j f - v ! ' ™ ™ 1 ™ 
taxation légitime et modérée déjè prévue i Usur • s 

p r o n o n ç a c o n t r e la c a n d i d a t u r e o f f i c i e l l e ? 
P a s un 9eul d 'entre e u x , c e r t e s , n'ose 

p r e n d r e o u v e r t e m e n t la d é f e n s e de c e t t e 
p r a t i q u e c é s a r i e n n e ; m a i s t o u s p r é c o n i 
s e n t la n é c e s s i t é d ' i m p o s e r à l ' a d m i n i s 
t r a t i o n p r é f e c t o r a l e la « d é f e n s e du r é -
f i m e r é p u b l i c a i n « . L e s p é r i p h r a « e « d o n t 

Is u s e n t sont fort pVaisantes . Apre? a v o i r 
a f f i r m é son » r e s p e c t de la l iber té du suf 
f r a g e u n i v e r s e l ». un d e s p l u t a r d e n t s 
J o u r n a u x v a l o l s i e n s i n s i n u e : u Ri nos 

La pre 
piustasT 4 IWsottoa d u bureau 

Les scrutins 
Las divers scrutins s'ouvrent ensui te pour ta 

jenttltutlon du bureau dfOmtlf. 
On commence par l'élection du président. 
Le scrutin 4 la tribune est ouvert 4 2 h. 40 ; 

u-daiae-uAe heure 
« a s s s é a a r e t e s ass iste 4 ta séanee 
A«-aaratln e s t êtes 4 8 h. 40. 

au'on le dépouil le , la Chambre «wte 
des v lce -prés lnenu. 

• 
ce vota s lieu 4 la tribune on 

• l u s tas eouluirs qu'un certain nooabre' de 
•guise " 

fl. Peincaré à Nice 
VEcUOrmiT éâ .Vice d u e u e M. Poil 

nas t stnte 4 «on projet «e venir ri 
s u r la C9te d'Axur. sTlistailiTajt pour 
temps dans u s e villa de ta commune 
entre Baaullau et ManLe-Carlo. 

11 Tiendrait 4 Mise en m a i s . 

éa-ard dans l'Impdt sur les revenus pourra rester 
sensiblement la même. Cet exemple montre en 
outre que las deux systèmes nouveaux d Im-
r.»r'"nn se cnninaucnt at se comn)étant mu
tuellement, constitueront un mécanisme lise», 
parlai te ment ioupte M coordonné. 

L a é é l e a s s d a p r o j e t 

L'impôt sur le capital sera ta psemièae réaxi-
aation de cet ensemble de réformes démocra
tiques impatiemment attendues par ta pays , e t 
q u e le gouvetpement , ainsi que la majorité ré-
po'vlleame s u f l a q u e l l e I! s'appuie, ont 4 aoinr 
Be faire abouàr. 

On remaruue qu-en ne s'adr^seant qu'aux for
tunes supérieures à 30 000 francs et en dégre-

a m i s d e t e s e d v 
et il r e c o m m a n d e au g o m ' e m e -

m e n t de p a s s e r « ta revue d e s c a d r e s a 
p r é f e c t o r a u x « a v a n t la b a t a i l l e », de m a 
n i è r e 4 m e t t r e tes b o n s « les n ô t r e s » a u x 
« p e s t e s de pér i l « t d ' h o n n e u r », c ' e s t - 4 -
d i r e 14 où l e s c a n d i d a t s de la r u e de V a l o i s 
p o u r r a i e n t »e t r o u v e r en d a n x e r , 

U n e faut pas s e >»éprendre, e n effet , 
sur la s i g n i f i c a t i o n qu'erk l e s m o t s • a d 
v e r s a i r e s de la R é p u b l i q u e » d a n s la 
l a n r u e v a l o i s i e n n e . N ' a d m e t t a n t p a s qu' i l 
p u i s s e y a v o i r de r é p u b l i c a i n s e n d e h o r s 
d e s a d e p t e s de leur p e t i t » E g l i s e , tes V a l o i -
s i e n s c o n s i d è r e n t c o m m e « a d v e r s a i r e s de 
la Répu4>lique >> t o u s l es r e p u b ' i e a i n s q c i 
n e p r o f e s s e n t par l e u r s d o r m e s , ne prati-

dit dans 
tdSMIIIII se de protestation contre ldup. 

Elections aux Conseils généraux 

Canton ds Pouanoé (statae-et-Letee) 
M. la comte Georges de Vilteceutseyc, oaa-

dluat catholique, «al élu par t a i t voix. 
Canton de tabU-Otar (Bars) 

M. Dupln, redieal, a été élu conseiller « « a é 
rai par 27» voix centre t S 8 4 M. Orabias, radtaal 
Indépendant 

Il s agissait de ramplaeer M. Delpeab-CanU-
jn ddeédé. 

ant les contribuables chargés de famille, «et q u e n t par l eur c u l t e e t ne s u b i s s e n t p a s 
leur discipline. impôt s'adresse 4 tous oeux qui peuvent et qui 

doivent contribuer au» ohargus nouvelles de
puis las plue riohs» Jueau à ceux oui jouissent 
d'une aisance relative : il exempta les modestes 
f jrtunes qui, notamment dans les cas de vieil
lesse, d'Infirmité, de maladie n'assurent 4 leurs 
possesseurs que le strict nécessaire. 

Enfin, dans ta tarif progressif qu'il établit, i de famille ont eu 4 ae plaindre des agissements 
il n'atteint tas fortunes situées en bas de de l' instituteur de L i r a i s ^Loir-et-Cher;. On lui 
cette échelle que très légèrement par rapport i reprocherait notamment : 
t u x genèses fortunes, d'ailleurs frappées avec I i* D» te"lr des propos déplacés et de violer 
mesure Er, prenant comme base un capital ; te neutralité ; 
produisant 4 «A de revenus, lés fortunes de 8» De pratiquer la rééducation des enfants — 
100 000 francs ne payent que 1,80 % de oe I ee qui est illégal puisque la population a plus 

Une grève d'écoliers 
Depuis très longtemps, tes péres et mères 

I de clnqjtjants habitante et qu'il y « deux éooles . 
« « pour les garç»n» et «ne pour les nlics. 

L*e parents, pères et mères.au nombre de vingt-
quatre, i aralt-il, auratatu envoyé une protesta
tion k 1 Inspecteur, lui demandant te dépla
cement d? 1 instituteur pour le mois de jatrrier, 

O'hit-ci étant resté, les parents, pour la 

F lupart, ont refusé d'envoyer teues sn lants à 
éeota. ;C. P.) 

Mouvement idminstratlf 
Sont nommés $ou$-préfet> : de Pontoiee, 

M. de Veulle. sous-préfet de Salnt-Dié ; de 
Selqt-DIé. M. Arnatilt, sous-préfet de Toulon ; 
de Toulon. M. Dutreuia chef adjoint du cabinet 
de la présidence de la Chambre des députés ; 
de Boulogne. M. Tiuindev, secrétaire gen. rai du 
Pa«-dr-Calais : de Bcaùne. >1 Qrlmanelli, s e 
crétaire général de la Savoie ; de Verdun, 
M Touiaa. sous-préfet de Pont-1'Evêque ; de 
Pont-TEvêque. ÎI . Marcel, ancien chef adjoint 
du cabinet du ministre de 1a Marine ; de Bé-
thune. M. flnnnofoy-SIbour, sous-préfet de 
Cray < de Cray. M. Mourhet. sous-préfet d s 
Ijeaperre ; de I*eperee, M. Tebert ftohert, 
riief de cai'met de r-éfet ; de Murât. M M^.rel 
se'iVtaire pénéra! de I Ain d'Knbran, .M La-
farwe. sou«-rréfet da (tailles : de fraillar, 
M- ChnrtmnnTer, sous-préfet de r.astelsarrailn ; 
de r.astcisarrazln. M. Pasra!. chef de cabinet 
de préfet ; d'Avranches, M. Tlioni'i, s o u s -
prtfut de Ba>Tux ; de Baycox. "Ni. Ptettre, 
sous-préfet de Limoux ; de Lmioux, M. taoi-
tessier. chef de cabinet de préfet ; de Millet,, 
M. VrçonrouT. secrétaire général du Tarn : de 
goiesnha. M. Rilange. sous-préfet de Lotrvfers ; 
de Louviers M. lîriolej, sous-préfet de Saint-
Caiais ; de Saint Calais. .M. Bizardel. '-ousailler 
de préfecture de la Nièvre ; de Saint-Marreliin, 
M. CavalUec, chef de cabinet de préfet ; da 
Vv"ft«ry. M Petit, cunaeiller d e préfecture de 
Sains-et-Oiae. 

Boni nommés secnétdlret généraux : d u Pe«-
de-Calals, M. Ténot. snrlen sous-nréfet ; de la 
Pavnle, M. Monnier, sous-préfet d Embrun : du 
Calvados, M. Susitii, secrétaire généi'al du Mm 
hihan ; du Morbihan. M. Brunetle, sous-préfet 
de Murât ; de l'Ain, M. Cervais, ancien sous-
chef de cabinet du ministre du Commerce ; 
de l'Aisne. M. Blanchard, sous-préfet de Millau; 
d u Tarn. M Lecs. i-hef de rebinet de préfet ; 
du Doubs. M. Fauran. secrétaire général du 
territoire de Belfort ; du territoire de Belfort, 
M. S u s n l ancien i-hef de rablnet de préfrt : de 
ta Nièvre, M. attitacerd. ancien chef du cabinet 
civil du résidant féoeraj . au -Maroc. 

Sont nommés •'ntêUlen d* piifectvrt : de 
(s Vlévre. M. Frort'e* secrétaire g'énéril de l a 
Nièvre ; de la LoireT M. Houx, eonsellter de 
préfecture du Puy-de-H8me ; du Puv-de-
UOme. M. Geay, conseiller "Me préfecture' des 
Hautes-Alpes : d'Indre-et-Loire. M i.avaltev. ' 
conseiller de préfecture de la Manche : de la 
aian.he. ; M. gcliewaebel, chef de cabinet de 
préfet ; du Calvados, M. Le Roux-Kergoêt, con
seiller de préfecture du Morbihan. 
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Cpà e t 1«£ 
Morts d'hier 

Le colonel Maury, officier Oe la Légion d'ftoa-
ncur, ancien eontmanAmt de l'Ecole no/male 
de tir du oamp de Chalens, qui fut, avec le 
colonel Lebel, l'inventeur de notre fu*U mo
dèle 1886, itenf de mouiir à l'hôpital militaire 
de Vlnceitnes. — Le docteur Meynard, con
seiller général de Seine-et-Oite et maire de 
Marines. — Mme Vue Thérèse Maeeia. 10Î nn* 
ù Mfues-.Vortts Oirrd). — Le Ainaneler etdrt-
eUen Karl Horau-etz. à I V n e e . 

Chasseur alpin e Père Blanc 
Ci» jeune soldai 4e $aiut-Sev*r, dioettt 

de lladei, oayuèr* sous-offieitr dsJNf u» 
régime»! de cuMsseiire alpins, en ganmon 
à Embrun, vient devtrer au noviciat des 
Pères Blancs, fondé e n Afrique p a r k car
dinal Lax-igerie. 

\anti d* ses deux diplémes été bache
lier, riche <tn vigueur physique et en f*rcc 
morale, le futur nUetionuoÂre de l'Ouganda 
était tenu en haute eetiwie par ses chefs 
qui lui promettaient dans la carrière dee 
armes u » briliant • l é ' w i r . 

Il a préféra Dieu et les âmes. 

Palinod de Lyre 
J ep* h/res en 1914 , dont tusse dor d'une 

etlr de cent francs. Sujets : u Poème en 
VhvJiueur de la Sainte Yiçrge •> , de lu 
« P e f i f e Patrie • du poète ; mémoire en 
prose sur « les anciens Palinods ». En
gager les compositions à Mme Cherier, 
Seuve-Lyre .Eure}, avant le t" juin. 

Un monument patriotique 
à la Côte d'Ivoire 

Le 1 5 janvier sera inauguré à Bassam 
un monument élevé à la mémoire des 
morts de la Côte d'Ivoire, destiné à con
server h *&t*enir de tous ceux qui, erplo-
ratt-ure, officies*, soldats, fonctionnaires, 
tomsaercants et colons sont tombés pour 
donner è la France cette terre nouvelle 
ti riche et d'un si bel avenir. 

£*5hos de partout 
frter e w Heu ta renies eùlenntUc de la croit 

Oe chevoèUr rie S«int-Giégolu le Giund â M Pa-
ret, •président de f i n i e » gymnique des pa-
tHmages catholiques lie ta Lotie tt de la Haute-
Lotie. C'ett .V. le e/Unteine i hassddnm, tHiec-
teur des -mûmes de- la Lotie, qui a attaché le 
croix sur ta poitrine du nouveau chtnalisr. 

Cn bureau auxiliaire-de-te Banque de France 
sera ouvert à Riom le tt Janvier. 

M. Maxime KovatevsTeu, profefseur de l'Uni-
vertUé de Salnt-Péieisbowg, membre du Con
seil de r empire russe, cor» esprmâant de notre 
Académie des sciences morales et politiques fait 
à partir d'aujourd'hui, une féitc de conférence» 
sur la Russie, au Collège de France. 

L'Académie tmpéetnte des sciences de Saint-
Pétersbourm vient féUre correspondante t 
Pa>U MM. BatUnud. tHretteur de l'Observatoire 
et Henry Lé Ch-deUer, professeur eu Collège oV 
France, tout deux membres de VInstitut 

Mme Polnearé cet arrivée à Simpignu poui 
o«sl«/er orix obttques de M. Phtismunn, maiie de 
Saint-.Vihicl. 

—: •;-—"—I — 
Belle fête scolaire 

Dimanche dernier, i l Janvier, à Chalons-sur* 
Marne, mapnlflaue fête scolaire au cirque De
vant un auditoire de ! « 0 0 personne», iàué-r is -
aler a plaidé avec une grande éloquence 1a 
cause de l'école ebréttaeae. 

' — ^ T * - - r assar—- • ' • 

Un orphelinat à éviter 
La .Semaine religieuse du diocèse de Blota 

publie l'information suivante : 

•• Sous te nom d orphelinat des cultivateurs 
français a été fondée dernièreisierrt en Lolr-et-
Clier une Société qui annonce l intentton dé 
«é tendre à ta France entière * l dont les statuts 
prévtient la création d'orpiieiinats exclusive, 
ment laïques. Les cult ivateurs cathol iques qui 
seraient sol l ic i tés de patronner cette entreprise 
de ta propager, e e e t trptement d e denoer taui 
adhésion se tiendront pour avertis . • (C. P. 

t IMOS AMIS DEFUNTS 
.lÉal'S. MABlt JOABPU 

Uneuio 7 ans et 1 çueremL. emtUc. eue 4*M 

Mita Thér*«» ris ixard. ztlCi / r^pagatr i t e ds 
la oonne press». à Boorg-Seint-Maurice (Savoie). 
— Mlle Marie-Thérèxe Jouvt l . «a religioa Sœut 
Dominique, religieuse de Saint <:ilrfïrcî, 7 » ans, 
k la iiiaison-mère de Nevec>. — M. .VnUinin Le-
mardeley, 78 ans, 4 Avraacltes tMaoctie}. — 
M. l'abbé François Grégoire. Jésuite, retiré t 
Clisson ; Loire-Inférieure . 74 an*. — Mlle Chrts-
tlne Rcboul, 83 ans, I Montpellier. — Mme M6-
loT«e Aiiroy. veuve Dorang"on. 4 SaiBl-Hila-rS-
en-l.ignièrfts Cher), mère de M. I abbé Doran-
geon, curé de Saint-llilaire. — M. le com4» d« 
Carneville. 83 ans. t Pau iBasses-Pyrénées) , 

M Vignolle», docteur en théologie, curé de 
Labarthe-Inard. 36 ana. La nouvelle de cett» 
mort a répandu la consternation- dans tout lr 
pays de Comming^s. M I abbé Vlgnoles était 
con.-:u puur son intelligence, son te l s et soc 
admirable dévouement aux oeuvres de jeunesss 
notamment. 

Mercredi, J t janvier, ? 10 heures , en la cathé
drale d'Bvreirx. service anniversaire pour l e re
pos de l'âme de S. G Mgr Meaniar. Lofûca 
a»ra présidé et 1s g r e n d ï u e s e e chantée pae 
S G. atax Décbetatte. 

RECOMMArfBATIOKS 

On recoaunande : Malade. Diverses fci ta»-
ttons. , r r . 

HAMAAB8 
On recommande am prières les mariaaavi ëet 
aille Marth* BéraM avec il. f tienne WttrstÙt 

Mlle Germaine Bennac, pn»paa-strte» de la Cvalr, 
aveu M Henri Menu*, qui seront célébrés an l'*rM« 
£aJnt-Jean-»npt)«tc de V l u iHéraflil). I» premlei 
le »9 Janvier, et te second la u Janvier 

Mlle Susanne Lerhevalller, avec M. Henri Bloom-
«eld, oui fera célébré tt Iv Janrlcr e s l'éalisa 
Satnte-Catberlce de Honfleur, 

mmmsWmm 

Informations 
du.soir 

LA MISSION ALLEMANDE EN TVBQtrtE 
' Constantinople. 13 janvier. — Dana las cer> 
clés officiels, on garde un mutisme absolu su i 
les neuvel iee fonctions du général vus f a a d e r s . 

La neuvai lc de sa nomuutiun au poste d*la»-
pecteur général de toute l'armée ottomane « 
parut pas se confirmer. 

Les pourparlers qui -ont e u hen nier entra 
l'ambassadeur « e Russie e t ta «>4ttsV«ttlr ont 
roudé atvïciaiemejnt sur ta rol t f u*û>-du «é-
nérel ron Sanders. * ^ 

Oe erolt qa'fl sera aomjné inspecteur fenértv 
d e s Ecoles militaires et consei l ler du ataaiatart 
de la Guerre. 

at, OXBI U r i l L â M t Ho Vt SE LA V A i E u - a 

0 E LA . J0C0NDE s 

M. Alfred Geri. antiquaire à Plorenoe. au
quel, comme on s'en souvient, Peruggla , Il 
voleur de la Joronde, vint proposer le célèbr» 
panneau du Vinci, estimant s u e m t a t rraoaaii 
a témoigné d'une» rende rngraUUide 4 set 
endroit, v i ent de faas igaer «a déminage» in t» 
réts, 4 seu le On de se faire ri i nnstastii aas 
récosnpenae. 

%t. > eri demande une 4'i<-<ratitjn correspon
dant à 10 % de ia vaJeur .de ia Jjwunde, et 
dje à présent une somme de 100 000 franca 

PAS DE DEJtOrJ«TaATIOW liAVALE 
EM ALBANIE 

Des renseicnemcnts recueillis d a n s tas d» 
verses capitales, i! résulte que les grandes puis
sances ne Jugent pas le moment venu actuel-
tauient d envoyer des croiseurs sur tes Cotet 
albanaises. 

•— mmÊÊÊÊÊÊÊmm T ï ï l ' W r •aa-aasaa 

EmrrrrioM TOLCAHIQOT — tooe rrcTraTEi 

L'éruption volranioue qui s'est produite h i o 
dans l'Ile de Sakourachirna. au ApoQ, et dut 
nous s ignalons d autre part, a produit un véri
table désastre. Sur u.ie population de iOOOO ha. 
bitants, la moitié environ aurait péri. 

* 

I 

DU M JANMUt 1914 — 1 0 — 

Le journal 
de Simone 

M a i s M. l e c u r é l i t 4 sua g r a n d ' m è r e 
a u é f o o e * s t r o p h e s dee Pervenches, qui, au 
rtabaf d u l i v r e , e n e x p l i q u e n t l e t i t r e f r a i s 
ri prmt-annt*r : 

Ii me souvient d'un coin de muu»4e 
A l'abri de buisson» éfuiis. 
Où l'oaibrc me -<emhlait plus douce, 
Et les suirs do primen.ps plus frai.-. 
C'était près d'un beta solitaire. 
Dans un vallon silencieux, 
Oju fredon'iail un bruit d'eau claire. 
Bous l'hert.e. fuyant à nies yeux. 
Enfant songeur, courant la plaine 
E{ l es monts, J'avais découvert 
E: J'avais élu pour domaine, 
Ge refuge accueillant et vert. 
J'y venais seul, pour ne rlea faire, 
Où regarder le ciel profond. 
•Pa.idis que la s^iurco d eau claire, 
Me berçait avec sa chanson. 
Je voyais s'enfuir les nuages, 

£ voyais planer Jes oiseaux. 
Jas révais <\» grands voyages. 

Vers des pays lointains et beaux... 
A m e s pieds, peuplant mon domaine. 
D e s fleurs aux pétales d'azur 
Semblaient des regards bleus en peine 
Jp des suorirçs de cu-ur pur. 

, L . j f c j * n * ' f écoutant tas branches, 
• ^ • T p a r t a t t toutes, a la rots. 

Je eue lus te cas humbles pervenches, 
A la skiera du grand bois. 

Depuis, au cours de longs voyages 
Vert I'.'Î paye lointains et beaux, 
Êf vov»n( s'enfuir les nuages. 
En voyant planer les oiseaux. 
Il me souvient d'un coin de mousse , 
A l'abri de buissons épais, 
Où l'ombre me semblait plus douce 
Et les soirs de printemps plus frais. 
Et chaque fois que, sur ma roule, 
Je rencontre un rire d'eau clair. 
Je m'arrête et mon an e é-oute 
Comme un éeho du val désert... 

Et «I. rêveur courant la plaine 
El i:ts. 1-1 d'i 

Kards bleus en pciui. 
Ou des sourire» de cœur pur. 
Pensif, en écoutant les branches, 
Oui parlent toutes & ia fois. 
Je làottgc aux timides pervenches 
Qu'enfant, Je cueillais autrefois... 

J e l a i s s e h o a n i i - r n a m a u e l s o n l e c t e u r à 
l e u r s c o m m e n t a i r e * . P o u r mo i , j e n e i i t t i i d s 
r i e n a u x r è g l e s ni a u x b e a u t é d»- la p o é s i e . 
J e H sa i s pas , au j u s t e , c e q u e v a l e n t c e s 
Vf i s t rès s i m p l e s q u i s .-mblt::t c o u l e r s a n s 
effort, c o m m e le l l let d'asti •majM dont i ls 
partant , m a i s J« s u i s r*.vie, car, a u fond, 
e e qui n o u s c h a r m e d a a e no3 le< t a r e s , tu 
n'esl pas huit los daCouveTtad 'JU' n o u s y 
f a i s o n s q u e h- p l a i s i r p o u : u o u s d'y r e n 
c o n t r e r l ' e x p r e s s i o n de nos p r o p r e s san-
ttaWnt -. Or, c e s s e n t i m e n t s son t t o u t à 
fa i t l es m i e n s : ce t a m o u r d e s boas, ce t 
a m o u r d e s p e r Y e n a b s e , ce t a t t r a i t d e la 
So l i tude et du s o u v e n i r q u e s u b i t l ' au teur . 
11 n'est pas j u s q u ' a u mot l u i - m ê m e a c o i n 
d e m o u s s e •> q u e je n'aie e m p l o y é , j e ne 
s a i s oTi e t " q n i H i J . r î n i e s e m b l e , p o u x déjij-
g n e r le hili pré de v e l o u r s vert où j aimais*, 
p e t i t e , a c u e i l l i r é g a l e m e n t l es d o u c e s 
t l eurs b l e u e s . Mais a lor s , m o i a u s s i , j e s u i s 

un p e u p o è t e e t ie l 'étais , s a n s m'en d o u t e r , t 
c o m m e le bon b o u r g e o i s de Mol ière , q u i 
fa isa i t de la p r o s e et ne le s a v a i t p a s ! 

1" mal. — L e oie l e s t l i m p i d e c o m m e u n ; 
lac s a n s fond , il e s t d'un b l e u si d o u x q u e , 
a b r i s e p a r a i t t e n d r e et qu'on s e plaî t à 

l 'écouter . L e s o l e i l r it s u r la c a m p a g n e , , 
tous l es n i d s c h a n t e n t , o b l le d é l i c i e u x 
éve i l d e mai l Je v e u x a l l er c o u r i r h? b o i t 
et raziier e n c o r e s e s ta lus . 

— P i a r r e , à 1 h. 1 / 2 , v o u a m ' a c c o t n - . 
p a g n e r e z . 

— B i e n , Maderjroisel le . 
=i i i \ i .> î le mon g a r d e - d o - e o r p * je s u t * . 

a l l é e v i s i t e r ie p r i n t e m p s , s o u s les b r a n 
c h e s . Il m'a r e ç u e , r a d i e u x , en c o s t u m e 
verf, tout l 'are de l l e u i s . J'ai fa i l . c h e z lui , ' 

p r o v i s i o n de m u g u e t et j 'ai s u i v i le 
s ' n i q u e j ' a v a i s (sévfttte, en c u m p a ^ n i e 
d. le Moti tarvel . J'ai v o u l u r e v o i r n o t r e 

e u , qu'i l é ta i t j o l i ! 
Ë • jd i s i ons t r e m b l a i e n t d e s s o r s fur t i f s , 
et l 'ombre du Lois p l u s é p a i l le fa i sa i t p l u s 
s i l e n c i e u x , p l u s s o l i t a i r e . S o u d a i n , s a n s q u e 
j ' a i e su p o u r q u o i ee s i l e n c e e t c e t t e s o l i 
t u d e m'ont p a n f inlo; ,o-ables , u n e t r i s t e s s e 
m'a satai l i t ' e . aotanaante a m'«u fa i re 
p l e u r e . ! L e s p e r v e n c h e s p o u r t a n t , , o u -
riairrit t o u j o u r s , daiu i l i e r b u , la br i se 
é t a i t a u s s i tendra , ta c i e i a u s s i pur , m a i s 
j ' a v a i s a u c œ u r un lesti'et. c o m m e s'il e û t 
m a noua , la. q u e l q u e c h o s e ou q u e l q u ' u n . 

Cet te sou f f rance i n c o n n u e é t a i t d o u c e . ! 
J e m'y s u i s corné, lue s o m m e à un c h a n t 
p l a i n t i f qu i , c e p e n d a n t , v o u s c h a r m e , et j e 
s u i s r e v e n u e , la tè te p l e i n e d'Idées fo l l e s 
q u e j ' a v a i s p e i n e à d é b r o u i l l e r e n t r e e l l . w 

ïfSf^HT-—' Ail I j M J i y Ulfll p o f f l f W T 
PauTra jour , le c los fleuri da p e r v e n c h e * 
m'a paru tout a s e u p v i d e , pourquo i j '«n 
ai r a p p o r t é c e t t e m é l a u e o l i o v a g u e q u i m e t 

e n m o i de la s o l i t u d e et u n e a r r i é r a - t r i s 
t e s s e à t o u s m e s s e n t i m e n t s , c'est q u e j a i 
d a n s l 'ame un pr in te inp» qui v o u d r a i t , lu i 
aui»si, c h a n t e r et f leurir I 

J ' e s s a y e de r i .pousser le s o u v e n i r q u i 
m e l iante , qu i m obsède , m a i s tout c o n t r i 
b u e à le r a p p e l e r a m a p e n s é e et à m o n 
coeur, e t j ' é p r o u v e un t r o u b l e t r è s d o u x , 
a u q u e l j e m e l a i - s c a l l e r par m o m « n t , e a 
f a i s a n t d e s r é v t s i n s e n s é s . P o u r q u o i d o a c , 
apt'i's t o u t , n e p a s s e b e r c e r un p e u d e 
c h i m è r e s , a l o r s m ê m e qu 'on s a i t l e u r 
n é a n t ? E s t - c e q u e l'on cro i t a u x f é e s , 
paix-., qu'un ai d t i e c l e s u x révits o è e l l ee 
p a s s e n t , en robes c o u l e u r du Uiiiipe, et ne 
s ' s l t a c h e - t - i ' i i pus aux ftcliéws d e s r o m a n -
c i e 'S , jusqu' i l en p l e u r e r p a r f o i s f Kh bien , 
m e t t o n s q u e ce soit un r o m a n naï f q u e j e 
m e c o n t e a m o i - m ê m e . J e n'irai , c e r t a i n e 
m e n t pris j u s q u ' a u x l a r m e s et , p lus tard, 
qu i sa i t , il c h a r m e r a p t u l - é i r e e n c o r e me» 
lo i s i r s rnétanooi iqua» île v i e i l l e l i l lc . Ce ne 
g .-ra qu 'un c h a p i t r e de p l u s à m o n j o u r n a l 
et pour t o u s un m y s t è r e , car nul ne s a u r a 
Jamais , p a s m ê m e l u i . que . m a l g r é mo i , j e 
p e n s e au beau l i e u t e n a n t qui est v e n u fa i re 
s o n n e r s e s é p e r o n s sur m a r o u t e p o u r s 'en
fuir , a p r è s m'avo ir t roub lé le c œ u r , s a n s 
s'en d o u t e r , d'un s o u r i r e et d'un rcjrird ! 
Et voil i i q u e j e pana» a l u i t o u j o u r s , q u e la 
s o u v e n a n c e de ea aour ire est pour moi u n e 
d o u c e u r , q u e Je r e t r o u v e la n u a n c e de c e 
regard au profond d e s b o i s oii j 'ai e n v i e 
d'al ler s e u l e . poi:r n i ' i so ler et m i e u x r ê v e r 
à lu i . S e s r i m e s c h a n t e n t en moi , »vee 
o b s t i n a t i o n , c o m m e c e s a ir s , u n e fo i s a e . 
teu,ùu»r,,U,i/'Jn lie p e u t o u b l i e r . I[ n'e.-t pas 

j i J H A l ' » ' ^ W 7 v P » ê i ' 1 » i •'"* W ma oai-tuir 
ri;-, . q;ii ne me parlent de lui, en m e r e g a r 
dant s o m m e d«g y e u x r i e u r s é t o n n é s nux-
n u c i s il l es c o m p a r e . 

| g mai. — Ma p e t i t e F a n n y , tu d i r a s 4 
1 ta m è r e q u e j ' i ra i la vo ir , c e t a p r è s - m i d i . 

— Oui. M a d e m o i s e l l e , e l l e s e r a n i e n c o n -
: t e n t e . M a d e m o i s e l l e , on a r e ç u u n e l e t t r e 

d u M o n s i e u r u k « P i e r r e e t i l c a u s e d e 
! v o u s d a n s sa l e t t re . 

— C o m m e n t il c a u s e « d e » m o i ? 
- - Oui , m a i s j e s a i s p a s c e qu' i l d i t . 
(Quelques h e u r e s p l u s tard, C l a u d i n e m e 

r a c o n t e la c h o s e . P i e r r e a é c r i t à t>on l i e u -
I t e n a n t p o u r l e r e m e r c i e r , c a r c e l u i - c i l u i 
I a v a i t env«rye t r o i s b i l l e t s b l e u s , a p r è s s o n 
I d é p a r t , p a r c e qu' i l a v a i t vu . b i e n s*r , 
: c o m m e on é ta i t p a u v r e ! Mais il a r é p o n d u 

c o m m e fa d u e t ' é t a i t tout n a t u r e l , q u e 
i ç a ne valait p a s de m e r c i , m a i s q u e si 

un deva i t ê t r e r e c o n n a i s s a n t p o u r q u e l 
qu 'un , e é t a i t p o u r la d e m o i s e l l e qu i é t a i t 

! s i b o n n e a v e c n o u s , p e t i t s e t g r a n d s . 
| - A h ! ça. M a d e m o i s e l l e , c'est p a s la 

p e i n e de n o u s le c o m m a n d e r ! On sa i t b i e n 
Qu'a i v o u s doi t tout , e t si on est p a u v r e , 
un n'en a p a s m o i n s sa r e c o n n a i s s a n c e . 
a l lez I 

— V o v o o s , v o y o n s , m a b r a v e C laud ine , 
p a r l o n s d 'autre chose . . . 

Mais, k p r é s e n t , on n e p a r i e p l u s g u è r e , 
étiez l es M i c h o u x , q u e de M. d e M o n t a r v e l 
et de ce qui le c o n c e r n e . 

^- Pet i iwz-donc , M a d e m o i s e l l e , u n g r a n d 
M o n s i e u r c o m m e lui q u i e s t v e n u l o g e r 
c h e z u o u s ! 

J ava i s p l a i s i r à é c o u t e r c e s s i m p l e s m e 
f a i r e son é l o g e mér i t é , ta le s e n t a i s b i en , e t 
j ' é ta i s si heureu . -e qu' i l e û t s o n g é à m o i ! 
J 'ava i s e n v i e d e p r e n d r e sa le t tre , de la 
l u e m o i - m ê m e , p o u r v o i r s o n é c r i t u r e et 

-tue s e n t i r m o i n s loin de lui. . . Mais, -folle 
q u e j e s u i s , h é l a s ! lo in de lu i j e d o i s r e s t e * 
t o u j o u r s '. l ' eut - i l s e d o u t e r que. . . et q u a n d 
M é m o il s'en d o u t e r a i t , q u a n d m ê m e i> i » 

t s a u r a i t , j e ne s e r a i s j a m a i s & s e s y e n * 
i q u ' u n e ind i f f éren te , q u ' u n e p e t i t e Suite, 
I s a n s d o u t e , q u i se h é r i s s e a u s s i t ô t qu 'on 

p l a i s a n t e et q u ' e n fa i t s e m b l a n t a e ra i l l e* 
«se* g o û t s , marne an l u i c u e i l l a n t dos 
fleurs ! 

r\i m o i . — M. le c u r é a u r a i t - i l rjéoou» 
v e r t m o n s e c r e t ? Il m e p a r l e d e M. d« 
Isorrtarvel a v e c u u e i n s i s t a n c e q u i m« 
d é c o n c e r t e et m ' i r r i t a . M. d e M o n t a r v e l par 
Ci, M. dl- M o n t a r v e l p a r là . M. 4 e tâotHftrvel 
• i m * ce la . M. de Montai-vol fa i t c e c i . J nf-r 
f e c t e l ' ind i f f érence la "plus a b s o l u e , mai» 
j e sens , c h a q u e fo i s qu' i l l e n o m m e , u n e 
n a o u x t a de c o n f u s i o n nm b l u t e r lus j o u a s I * 
l l ' a u r a . j e p e n s e , s u r p r i s mon trouble , a u 
d é b u t , q u a n d il n o u s p a r l a i t (Je lui , o u , 
b i e n l ' é c o u t a i s - j e a v e c t r o p de c o m p l a i 
s a n c e ! Je n ' a u r a i s p a s d û l y i <Upe. c e q u e 
je p e n s a i s de s o n œ u v r e lorsqu' i l m e d e -
m a n d a i t m o n a v i s . 

— C o m m e n t t r o u v e z - v o u s les Pervenche», 
M a d e m o i s e l l e ? 

— M a i s a u s s i f r a î c h e s q u e c e l l e s d e s b o i s . 
— A l o r s c e l i v r e v o u s p la î t * 
— T o u t à (Ait, c h a c u n e d e s e s paires e s t 

u n e m i n u t e de p r i n t e m p s qu'on p a s s e I 
l i re . 

— S a v e a - v o u s q u e M. de M o n t a r v e l g 
é t é t r è s flatté d e v o t r e a p p r é c i a t i o n , M a d e 
m o i s e l l e S i m o n e , c a r j e la lui ai t r a n s m i s » 
en m ê m e t e m p s q u e la m i e n n e . C e s ! 
c u r i e u x , n ' e s t - c e pas , c e t a m o u r d e s per> 
v e u c h e s q u e v o u s a v e z t o u s d e u x ? 

( 4 «nuire.) 
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